
la grande loi d'équilibre et d 'harmonie, maîtresse 
des chose.- ; L 'autre semaine, en ne voyant plus 
paraî t re le soleil a cause du brouillard, nous 
n 'avons point dit comme les sauvages pendant 
l'éclipsé, (ju'un mauvais Renie a mangé le so­
leil • Nous avons senti le soleil derrière les 
brumes. . . 

Ainsi nous pressentons derrière la nui t politi­
que et sociale le grand inconnu qui viendra el 
sera, seloa 4 expression des Arabes, le maître de 
lhfi„re. 

Dans la vie. l 'homme qui souffre, ouvre quel ­
que livre, lteligieux. il ouvre la liible ou I /m i -
tation — profane, an livre rie grand penseur . Il 
y trouve un chapitre qui correspond a s a s i tua­
tion personnelle. De même, ouvrons les livres de 
l'histoire du passé. Nous y verrons l 'heure cor­
respondante a notre temps. Nous saurons com 
ment les peuples tombés sont relevé.-... 

Donnons donc à ce qui s^ passe plus de curio-
si te que de colère. Mettons s implement sur no­
ire amenda : « Aujourd'hui t ren te et un janvier 
1882, la France a le Parumtni croupion, sans 
avoir Oromwell >. ! 

I.e Petit Capnrnl 
Quoiqu'il advient!" île tous le» beaux projets, 
dont vous faites montre avec uuesatisfaction pué 
rile, nous avons la certitude que vos espérances 
seront promptement déçues, car le terrain sur 
lequel vous marchez est ua terrain mouvant , 
où les ministères s'enlisent tour à tour pour faire 
place a de nouveau* minisiires-

Vous aurez beau être aussi laborieux que vos 
prédécesseurs étaient fainéants, rédiger proposi­
t ions sur propositions, brasser reformes sur re­
formes, peu importe. Le jeu du régime parle­
mentai re vous emportera, dans la fatale évolu­
tion de ses r o u g e s . Les mille petites ambitions 
qui ts 'agi tent vpuleiit|étrc sa t isfa i tes ; il faut a 
«chacun sa part , son heure de puissance. Vous 
serez soumis a cette loi commune, et vous dis­
paraîtrez n'ayairl qu'effleuré à peine le chapitre 
des réformes promises, et MM successeurs trlom 
plieront de votre impuissance . . . en at tendant 
que vous les remplaciez, peut-être . 

La devise du Parlementar isme devrait être un 
écureuil tournant , sur champ de gueules, écar-
le léde seras d'argent. Ne faut-il pas d é s a r m e s 
par lantes à ces obstinés parleurs î 

Le Soin'/. — Le nouveau ministère a bien 
parlé. Qu'il agisse de même, qu'il conforme sa 
conduite à son langage, et. au milieu des t r i s ­
tesses et des périls du présent , nous auront 
l 'espérance d'un meilleur avenir.Cette espérance 
nous aidera peut-être a oublier les iniquités et 
les violences du passé. 

La liberté est dans tous les discours, dans tous 
les programmes des ministres, qui passent pour 
les plus sympathiques à M. .Uile? (îrévv. Kllcn'a 
j amais été dans leurs actes. Ils n'ont jamais rien 
accordé aux légitimes revendications de la droite 
conservatrice. Il est trop à craindre que sous ce 
rapport le cabinet du HO janvier ne ressemble à 
tous ceux qui ont été prépares à l'Elysée depuis 
trois ans . 

Paris-Journul.—En vérité, c'est une étrange 
situation que la notre. Après avoir passé par les 
exploits et les rodomontades des réforma­
teurs à grand orchestre, une espèce de ca­
binet soliveau qui laisserait chacun vaquer 
t ranquil lement à ses affaires, qui n'inquiéterait 
lias, oui ne provoquerait ni les gens ni lés cons­
ciences, qui ne violenterait pas la loi. qui n 'at­
tenterait à la liberté de personne, passerait a 
j»eu de frais pour un cabinet-phénix. Cela du­
rera, ce que cela durera. Noua qui n'avons ja­
mais cru au pacte de Bordeaux, ce n est pas 
pour aller nous imaginer que sous la houlette 
•le l 'homme des décrets du SU mars . Manqué de 
l'épieu du grand organisateur de la défaite na­
tionale au temps de la dictature de Bordeaux, 
un puisse rêver de longs fours de paix. 

La loi irrésistible qui dit : Marche, marche tou­
jours a la révolution, n'a pas cassé d'être le 
pivot de nos destinées. Peut-être pourra-t-on 
reprendre haleine, ' ' e s t ;i cela que se borne no­
tre espoir, si un espoir peut encore avoir accès 
dans nos c i rurs . et il nous a paru utile de cons­
ister , par un rapprochement dont la justesse 
est difficile a méconnaître, que trois ans de 
république républicainement conduite nous ont 

Kresque réduits à un état de lassitude compara­
is a celui que M. Tbters exploita si bien en 

18/1. 
Trois ans de gouvernement radical valent une 

invasion. 

EiYTERREIERTS CIVILS 
L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 

sur la prise en considération de la proposition 
de loi de M. Chevandier et plusieurs de ses 
collègues, sur les enterrements civils. 

Mgr F r e p n e i dit que cette proposition bri-
s e E r l l i r s 'h 'oi tsde la famille. 

M. P o u l e v e y , rapporteur, répond que la 
commission a fait ses réserves pour les dispo­
sitions annexées à la proposition primitive.mai-
ouc le décret du :>i messidor, an XII, a souvent 
été méconnu. 

M. C h e v a n d i e r dit qu'il n'a pas oublié les in­
jures qu il prétend avoir été laites contre ceux 
qu on enterre civilement. 

La Chambre adopte la prise en considération 
de la proposition ri ievandier. 

BÉSLEBEMT 
L ordre du jour appelle la discussion sur la 

prise en considéraitoa de Ja proposition de réso­
lution de M. ialandier et plusieurs de ses collè­
gues, tendant à la nomination d'une commission 
du règlement. 

Cette proposition est prise en considération. 

CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 
M . L o u b e t dépose un rapport tendant à voter 

des crédits supplémentaires pour l 'expédition 
de Tunisie 

M. Cuméo d 'Ornano ne s'associe pas au vote 
de crédit, dont il ne comprend pas l'utilité. 

Le projet est adopté par : ) l l voix contre 08. 
" A n d x i c u x demande de fixer la prochaine déposer une proposition 

financière de Lyon et de 
séance à jeudi , atin d 
remédiant s I 
Paris . (Bruits.) 

La prochaine séance est f ixée*Jeudi 
La séance est levée à 1 h. Ira. 

Bul l e t in E c o n o m i q u e 

S É N A T 
{Service télégraphique particulier 

Sémnee du Si Janvier 1882 

Présidence de M. le comte RAMFOX, vice-présid 

LA SÉANCE 
La séance e=t ouverte a 4 h. 10. 
De nombreux sénateurs se pressent dans 

l'hémycicle et entourent les nouveaux minis­
tres, qui, à l'exception de M. legéaéral Billot, 
ministre de la guerre, et M. de Mahy. ministre 
de l 'agriculture, sont à leur banc. 

M. le comte R a m p o n lit une lettre par la­
quelle M. Léon Say. président du Sénat donne 
sa démission. 

M. do F r e y c i n e t se dirige vers la tribune. 
Les sénateurs gagnent leur place. 
Il se fait un silence profond et le Président du 

Conseil donne lecture de la délaration ministé­
rielle qu'il vient de lire à la Chambre, 

DÉCLARATION MINISTERIELLE 
L'assurance de la paix intérieure et extérieure 

soulève de vifs applaudissements. 
Mais les sénateurs soulignent surtout par des 

applaudissements prolonges, le passage relatif à 
l 'ajournement de la révision. 

De nouveaux et nombreux applaudissements 
accompagnent M. de l'reycinet à son banc, a la 
lin de la ecture de la déclaration ministérielle. 

SUSPENSION DE SÉAKCE 
La séance est suspendue. 
Pendant cette interruption.on remarque beau­

coup l'entretien de M. de Saint-Vallier avec M. 
Tirard, ministre du commerce. 

REPRISE DE LA SÉANCE 
La séance est reprise à • h. 2 i. 

CRÉDITS SUPPLEMENTAIRES 
M. Bil lot , ministre de Ja Guerre, dépose un 

projet de loi relatif à un crédit supplémentai­
re pour l'expédition de Tunisie. 

L'urgence est prononcée. 

TRAITÉ DE COMMERCE 
M. Millaud. rapporteur de la commission 

chargée d'examiner le traité de commerce fran­
co-italien, lit un mpport , tendant à la ratifica­
tion du traité. 

L'article unique du projet est adopté sans dis­
cussion. 

La séance est levée a ô h. 90. 

CH/SIKBREJÎES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Suite delà séance du -;i Janvier 1882. 

L e t r a i t é do c o m m e r c e f r a n c o - e s p a g n o l 
M a d r i d , 91 j a n v i e r . M li. . m a t i n . 

L a c o m p o s i t i o n d u n o u v e a u c a b i n e t fran­
ça i s p r o d u i t ici une. e x c e l l e n t e i m p r e s s i o n , 
u n e s p è r e qu ' i l a l g n e r a p r o m p t e m e n t le 
t r a i t é de c o m m e r c e . Déjà le d e r n i e r cabi ­
ne t a v a i t a r r ê t é l es b a s e s de la nouve l l e 
c o n v e n t i o n : l es p r i n c i p a l e s d i spos i t i ons 
c o m p r e n n e n t l a r é d u c t i o n d e s d r o i t s s u r 
les t i s s u s de l a i n e , l es a r t i c l e s de P a r i s . l e 
p l o m b e t le m i n i u m : e n r e v a n c h e . l 'Espa­
g n e o b t i e n t l a r é d u c t i o n ù.2 fr. d e s d r o i t s 
s u r s e s v i n s j u s q u ' à 15 d e g r é s |de force a l ­
c o o l i q u e . 

L e t r a i t é d u r e r a d i x a n s e t n e p o u r r a 
p a s ê t r e d é n o n c é a v a n t s i x a n s : la conven­
t i on d e v r a ê t r e s i g n é e a v a n t le m o i s de 
m a r s . 

L a p r o r o g a t i o n d e s a n c i e n s t r a i t é s d u r e ­
r a j u s q u ' e n m a i . ce qu i p e r m e t a u cab ine t 
S a g a s t a de r e t a r d e r la c o n v o c a t i o n d e s 
C o r t e s j u s q u ' a p r è s P â q u e s . 

M a d r i d . 31 j a n v i e r . 
L e s j o u r n a u x a n n o n c e n t q u e le g o u v e r 

n e n i e n t e s p a g n o l p r o p o s e r a à l a F r a n c e d e s 
modi f i ca t ions a u t r a i t é de c o m m e r c e , p o u r 
s a t i s f a i r e a u x r é c l a m a t i o n s d e s i n d u s t r i e s 
du l in e t de la l a ine . L 'oppos i t ion b l â m e le 
g o u v e r n e m e n t de n ' a v o i r p a s fuit c e t t e de­
m a n d e a r a n t la n o t e des d é p o t é s . 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e f r a n c o - i t a l i e n 
L e t r a i t é d e c o m m e r c e a v e c l a F r a n c e a 

d o n n é l ieu , h i e r , à u n e l o n g u e d i s c u s s i o n à 
l.i C h a m b r e d e s d é p u t é s i t a l i e n s . D e u x d é 
p û t e s on t d e m a n d é l ' a j o u r n e m e n t du débat* 
j u s q u ' a p r è s la r é v i s i o n du tar i t ' g é n é r a l . 

M. M a n c i n i , m i n i s t r e d e s affa i res é t r a n 
g è r e s , r é p o n d q u e t o u l e d i s c u s s i o n s u r le 
rond du t r a i t e f r anco- i t a l i en s e r a i t m a i n t e ­
nan t p r é m a t u r é e e t i n t e m p e s t i v e , Il e s p è r e 
q u e l a C h a m b r e r e c o n n a î t r a , e n t e m p s op 
p o r l u n . l a c o n v e n a n c e d 'un t r a i t é p o u r lit 
p r o s p é r i t é c o m m e r c i a l e des d e u x p a r s . El 
a t t e n d a n t , il faut p r o c é d e r a u n e n o u v e l l e 
p r o r o g a t i o n . 

M* BasQCC?, a n n o m d e l a v i l l e d i t q u e 
c c q u e cei ie-c i offre a M. C o m p a g n o n p<'ut 
se i >mprcndre p a r c e t t e s i m i l i t u d e . C 'es t 
un h o m m e qu i p r e n d le s i x i è m e d ' une p ièce 
de 5 f rancs en a r g e n t e t lui en rend un 
a u t r e en o r e t t o n t e n e u v e . Ainsi la p r o ­
p r i é t é de M. C o m p a g n o n v a a c q u é r i r « n e 
v a l e u r é n o r m e p a r s u i t e du p e r c e m e n t d e 
la nouve l le r u e . L a vi l le offre u n f r a n c à 
M. c a m p a g n o n . 

M» RvrruiXt n e r é p o n d r a p a s a u n o m 
du droi t à c e t t e p r é t e n t i o n t o u j o u r s r e n o u ­

a s ia p l u s - v a l u e . 
Mais en fait , n ' e p r o u v o n s - n o u s p a s u n 

tor t de v o t r e fait ? 
Ains i , les p e r t e s son t a s s e z f o r t e s e t j e 

va i s d e v o i r r e l e v e r m o n t e r r a i n ' p o u r b â t i r . 
Et pu i s , v o u s al lez m ' o b l i g e r à c o n s t r u i r e 

des t r o t t o i r e s c o û t e u x , s u r u n e l o n g u e u r 
de 85 m è t r e s et s u r ."> de l a r g e u r . 

Avec le d é b l a i e m e n t de t e r r a i n , t o u t ce 
q u e v o u s m 'ob l igez ici à f a i r e e s t e s t i m é 
p o u r u n d e v i s de l ' a r c h i t e c t e D e r e g n a u -
c o u r t à 19.7*4 f » € 8 . 

L ' A V O C A T DM I.A V I L L E , ob jec te q u e la 
p r o p r i é t é de M. C o m p a g n o n se t r o u v e en­
ca i s sée e t r e c u l é e d e la. r u e . ce qui dimi­
n u e sa v a l e u r , e x c e p t é p o u r le f ron t à 

ftutsioaacca OE M . Baisur». 

ADOPTION DE PROJETS 
L'ordre du jour appelle la discussion : l« sur 

la prise en considération des propositions des 
lois municipales : d e M. Ferdinand Dreyfus ei 
plusieurs de ses collègues, el de M. Kolliet; 2" 
s-ur la pris" en considération de la proposition 
de loi de M. Marcou, ayant pour objet d'exiger 
des candidats aux baccalauréats des certi­
ficats d'études universitaires: ;î° sur la prise en 
considération de la proposition de loi de II . I>u-
vaux et plusieurs de ses collègues, relative a la 
re t ra i te des fonctionnaires de l 'enseignement se­
condaire. . _ 

Les propositions de MM. Dreytus, Marcou et 
Duvaux sont prises en considération 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e N o r d c l e l e i J F ' r - e m c e 

Expropriations de la rue de la Gare 

Suite de raudience du ;;i janvier 
E X P R O P R I A T I O N ,M"'<- V E O V E V I E K N K E T 

H O S P I C E S D E R O U B A I X ( p r o p r i é t a i r e s / , c o u r 
Vienne . 

Offres de la vi l le : 
A M"'" v e u v e V i e n n e : 1 f ranc ; 
A u x H o s p i c e s 1 f ranc . 

D e m a n d e s : 
P o u r .M"1" v e u v e V i e n n e : 96,516 fv. 

P o u r l es Hosp ices 7,808,31 fr 
E X P R O P R I A T I O N D E S L O C A T A I R E S , lis s o n t 

sept : 
< d i t e s : GO fr. p a r c l i a cun d ' e u x . 
D e m a n d e s : F r a n c h o m m e , 1 0 0 : V a n d e -

p u t t e . 100 ; Miche l . 2 0 0 ; V a n t e u r s , 200 
D e b r a y n e , 230 ; D e l i m a i , 1 4 2 ; B r e a s , 142. 

E X P R O P R I A T I O N D E S H É R I T I E R S E U G È N E 
L E L I U D A N , (p rop r i é t a i r e . ) 

Offres : 7(joo tr. 
D e m a n d e : 37.144 fr. 
Demandes des locataires: V e r n a s s e 

£00 ; R o g e r , 300 ; De l v a l l é e , 300; Vve Delà 
c o u r t . 300 : L e s a g e , 200. 

A p r e s u n e h e u r e de d é l i b é r a t i o n , M i l 
les .jures r e n t r e n t à c inq h e u r e s en s é a n c e 
p u b l i q u e , e t l e u r P r é s i d e n t l i t l es d é c i s i o n s 
s u i v a n t e s : 

M"" V* et héritiers Dervitte 
Offre : 7.07 S fr. 

. D e m a n d e : 25.000fr. 
A l loca t i on : 11,300. 
Locataires : J . - B . L a i g n i e l . D e r v i l l e . id; 

Dion , id : A r t h u r D e r v i l l e , J u l i e n F r o m e n t ! 
Offre : (à l ' aud ience ) 50 fr. c h a c u n e , 
D e m a n d e : 150 fr. c h a c u n . 

1 A l loca t ion : 75 fr. c h a c u n p o u r le c a s où 
il s e r a i t j u g e r n u l . 
E X P R O P R I A T I O N V« V I E N N E E T H O S P I C E S D E 
R O U B . U X ( p r o p r i é t a i r e s » , i1/">« Vienne 

Offre : 1 fr. 
D e m a n d e : 3(1. 510 
A l l o c a t i o n : 1560 

I/osj/ices 
Offre : 1 fr. 
D e m a n d e : 7,868^)1. 
A l loca t ion : 1 fr. 

S e p t l o c a t a i r e s : offres : 50 f r a n c s à cha­
c u n . D e m a n d e s : F r a n c h o m m e , 100 fr. 

A l loca t i on : 75. 
V a n d e p u t t e : 100. A l loca t i on : 75. 
Miche l : 200. A l loca t ion : 75. 
V a n t e u r s : 300. A l loca t i on : 75. 
D o b r u y n c : aôo. A l loca t ion : 7a. 
De l ima i : 142. A l loca t i on : 75. 
B r é a s : l i^ ' . A l l o c a t i o n : 75. 
E X P R O P R I A T I O N H É R I T I E R S E U G È X E - L E U -

R I D A N . — ( P r o p r i é t a i r e s , c o u r V i e n n e ) . 
Otfvc : 7.0tft«. 
D e m a n d e : -21.\ l i . 
A l loca t ion 11,575. 
Cinq locataires. 
Offre : 50 f r a n c s à c h a c u n . CLa vi l le fai t 

ce t t e offre s a n s q u e la loi l 'y ob l ige ) . 
I l e m a n d e s : V e r n a s s e 200 ; a l l o c a t i o n : 75 
R o g e r » , 900 : 
Al loca t ion 75 ; 
D e l v a l é e 200. 
Al loca t ion : 75. 
M m e v e u v e D e i c o u r t ; 300 
Al loca t ion : 7o. 
L e s a g e : 800; 
A l locu t i on : 75. 
L ' a u d i e n c e e s t l e v é e à 5 h . 30. 
L a n o u v e l l e a u d i e n c e e s t fixée à m e r ­

c r e d i à 11 h e u r e s . 

Le b â t i m e n t , l ' avoca t l ' e s t ime à 20 francs 
du m è t r e c o u r a n t . S i l a p l u s - v a l u e se p o r t e 
s u r la mo i t i é s e u l e m e n t d u t e r r a i n r e s t a n t . 
il v a la une l a r g e i n d e m n i t é p o u r l 'ex 
p r o p r i é . 

M- R U F F K X E T . — .Vous fie s e r o n s p a s 
ob l igés , d i t e s - v o u s , à n o u s c l ô t u r e r . 

Et n o t r e l o c a t a i r e , n 'a t-il dune p a s lt 
d ro i t de vo i r sa m a i s o n c lose .' 

Et le t r o t t o i r F n o u s s e r o n s t e n u s de le 
c o n s t r u i r e à c o u p su r . 

J e m a i n t i e n s , c o n c l u t le d é f e n s e u r , I< 
chiffre pose p o u r l ' i n d e m n i t é . 

E X P R O P R I A T I O N M»« V K P V E L o r i s M E U -
EUS8K. 68, r u e du C h e m i n de fer. 

M* G C I C M A R D occupe p o u r M m e v e u v e 
M e u r i s s e . 

La r e q u é r a n t e d i r i g e un é t a b l i s s e m e n t 
de c a m i o n n a g e . Le n ' e s t p a s d 'un Ja rd in 
q u e n o u s a v o n s besoin , n o u s ; m a i s d 'un 
h a n g a r , m a i s d 'un t e r r a i n v a s t e , p o u r r emi ­
se r n o t r e m a t é r i e l . 

L e j a rd in dont on p a r l a i t t o u t à l ' heu re . 
es t r e s t é d é p ô t d e s m a r c h a n d i s e s p o u r 
d i v e r s n é g o c i a n t s a r r a n g é s a v e c M m e 
M e u r i s s e . 

O r . on n o u s p r e n d 21 m è t r e s , de ce qu i 
n o u s s e r t d e m a g a s i n , e t n o t r e ba i l a v a i t 
e n c o r e d e u x a n s à c o u r i r . 

M« B A S O I I N c ro i t q u e la. v i l le n e fait 
p a s t o r t à M m e M e u r i s s e . l aque l l e p o u r r a 
faire b a i s s e r son p r i x de l o c a t a i r e . 

L ' a v o c a t n ie que M m e M e u r i s s e a i l j a ­
m a i s e m p l o y é le j a r d i n en dépô t de m a r ­
c h a n d i s e s . 

Offre de 100 f r ancs à l a l o c a t a i r e e x p r o ­
p r i é e . 

M. G U I C H A R D af f i rme q u e Mine M e u r i s s e 
p r a t i q u e le c a m i o n n a g e e t m a i n t i e n t s a de­
m a n d e de 2,500 f r ancs d ' i n d e m n i t é . 

L e j u r y se r e t i r e p o u r d é l i b é r e r à mid i 
v i n g t - c i n q . 

Q u i n z e m i n u t e s p l u s t a r d il r e n d d e u x 
d é c i s i o n s p a r l e sque l l e s s o n t a l l o u e s : 

1.500 fr.à M. C o m p a g n o n . p r o p r i é t a i r e du 
N" 68, r u e du G h e m i n - d e - F e r . 

M m e V v e L o u i s M e u r i s s e obt ient 800 fr. 
E X P R O P R I A T I O N M. D E R I H É W I B A C X 

F L O R I N E T L i e . m a i s o n 18 e t 15 de la r u e du 
C b e m i n - d e - F e r . 

M1 GOQUEIXE, du b a r r e a u d e L i l l e , se 
p r é s e n t e p o u r l es e x p r o p r i é s . 

Il e x p o s e q u e l a v i l le v a c o u p e r le c a r r é 
à p e u p r è s par fa i t d e l à p r o p r i é t é W i b a u x -
F l o r i n , c o n t e n a n c e 1.051 m è t r e s . 

Dont , un t e r r a i n ; d e u x h a b i t a t i o n s 
a t e l i e r de 12,400 b r o c h e s . s é c h o i r e t dévi ­

do i r , e t c . 
< iii c o n n a i t l a g r a n d e s i t u a t i o n i n d u s t r i e l l e 

de MM. W i b a u x - F l o r i n e t (>•. a R o u b a i x 
et à L i l l e . L e u r m a i s o n d a t e d e 1810. 

A ces g r a n d s i n d u s t r i e l s qu 'on é v i n c e de 
l e u r u s ine de R o u b a i x , l a v i l le offre 52,000 
f rancs . 

N o u s , n o u s d e m a n d o n s 125,000 fr. d ' in-
d e m n i t é t o t a l e . 

La ville va r e v e n d r e 730 m è t r e s qu 'e l l e 
n o u s p r e n d a v e c un bénéfice é n o r m e . 

M* CoQtJELLE d o n n e le d é t a i l d e s g r a n d c s 
el c o û t e u s e s c o n s t r u c t i o n s des a t e l i e r s de 
MM. W i b a u x e t O . 

11 faut d é m o n t e r ces m é t i e r s si c h e r s , les 
t r a n s p o r t e r a i l l e u r s . Que d e d a n g e r p o u r 
ces m a c h i n e s si p réc i ses d a n s un d é m é n a ­
g e m e n t e t di ins un r e m p l a c e m e n t . 

L ' i n t e r r u p t i o n d e n o i r e t r a v a i l n 'es t -e l le 
p a s forcée do v o t r e fait. 

Quoi ' v o u s vouiez qu ' en un m o i s n o u s 
d é m é n a g i o n s nos 8,400 b r o c h e s ! 

— M . W i b a u x - F l o r i n , p l a c é p r è s d e son 
a v o c a t , fait u n e r e m a r q u e à ce lu i -c i . 

O u i . dit M1' Coquel le , je n ' o u b l i e r a i r i e n . 
La m a i s o n W i b a u x - F l o r i n et G» ont un 
é t a b l i s s e m e n t comple t , complet, e n t e n d e z 
le b ien , m e s s i e u r s les j u r e s . Chez n o u s , il 
n 'y a j a m a i s de c h ô m a g e . T o u t ce qui con­
c e r n e le co ton se fait chez n o u s . De nient, 
p o u r les l a i n e s . L a force m o t r i c e es tdeOuO 
c h e v a u x v a p e u r . 

L e s m a t i è r e s p r e m i è r e s e n t r e n t b r u t e s e t 
s o r t e n t p r ê t e s à ê t r e m i s e s a l ' u s a g e . 

P o u r c e l à . à l ' expos i t ion d e l*47S.deuxmé 
da i l l e s d 'or , lui s o n t d é c e r n é e s , fai t u n i q u e . 

L t c 'est u n e pa re i l l e u s i n e d o n t o n v i e n t 
i n t e r r o m p r e les t r a v a u x . P o u r c e t t e in te r ­
r u p t i o n on n o u s offre 72.000 fr. 

E h b i en , q u a n d n o u s s e r o n s i n s t a l l é s 
chez M. \ a n o u t r y v e . n o u s a u r o n s d é p e n s é 
'i'i7.7^1 f r a n c s . 

M a i s c 'es t e l l ' rayant v o s chiffres, me dit 
o n . O h ! m e s s i e u r s , il f au t b i e n q u e vous 
p a y e z v o t r e g l o i r e . 

L ' o r a t e u r t e r m i n e s a p l a i d o i r i e p a r quel­
q u e s m o i s d u g r a n d B e r r y e r , d i s a n t que 
l i n d e m n i t é do i t p o r t e r non s u r l a v a l e u r 
m a i s s u r le d é p l a c e m e n t de l a p r o p r i é t é 
e x p r o p r i é e . m e t t e z - n o u s d a n s l ' é t a t ou n o u s 
é t i o n s a u p a r a v a n t . 

Un d e r n i e r m o t : L a ville de R o u b a i x va 
prof i t e r de la p r o p r i é t é de t ous l es i m m e u -
Oles p a r dcs t ina t i r jn , f r éné ra teu r , t u y a u x de 
fou r a g e , m a c h i n e à souffler e tc 

Cela lu i d o n n n e r a e n v i r o n 20,000 francs. 
Enfin, m e s s i e u r s , n e l 'oubl iez p a s : v o u s 

ê t e s o b l i g e s p a r la lo i . a u t a n t q u e p a r vo< 
c o n s c i e n c e s a n e p a s d i m i n u e r m a s i tua t ion 
a n t é r i e u r e . 

M" iJAsot-LV. a u n o m de la v i l l e , r é p o n d 
q u e celle-ci n a p a s q u e des a v a n t a g e s en 
e x p r o p r i a n t M. W i b a u x - F l o r i n ; clic a u r a à 
le m e t t r e en œ u v r e . 

M= B a s q u i n c r o i t q u e l a vi l le n e do i t que 
le t e r r a i n , e s t i m é a 25 f r ancs d u m è t r e 
c a r r e , a u l i eu de p l u s de 200 f r ancs q u e 
1 e x p r o p r i e r e c l a m e . 

A u x e n v i r o n s d e ce t e r r a i n , on a a c h e t é 
des fonds n o n b â t i s , p a r t o u t à d e s p r i x qui 
n e s o n t p a s s u p é r i e u r s à 20 f r a n c s 

vnvV.r,.,,'V. ,yWHri,i~--,-i- - Q u a n d d o n c l e s 
S $ R F ^ £ ? c ° œ p r c n d r o n t - i i s l ' i m p r u d e n c e 
?h . mi» • " r t l ' ! ! l -" 1 1 v o u l a n t d e s c e n d r e en 
t rn in > ii "M" a v a n t ' a n v t c o m p l e t du 
h f n , ' Wr s , ° " ' « c o r e , u n e p e r s o n n e a 
e», tnv P P 1 ' f . I l d l ' ° à s , >s d é p e n s ce q u e peu t 
coû tez ce t t e so r t e de b r a v a d e . 

nni i r u, i î! ,nKV c n a n . t d e L U J « . à 0 h e u r e s 15 
d e c o Â ? u b n , x - a , l a i t c n t r c r d a n s la g a r e 
An vV£\7llle> ^ u a n d s o u d a i n . à c e n t m è t r e s 
dn ™ , ? , • u n ' " d i v i d u o u v r i t la p o r t i è r e 
e , n r : n n c l ' a i ; l l , , K ' n t ° " il ^ t r o u v a i t et s'é-
» ,",V, ." • '• ' .q""'- L a - il t o u r n o y a s u r lui 

m e n u e t s é t end i t enfin t o u t d e s o n l o n g s u r 
' é p a v e - 11 se r e l e v a t a n t b i e n q u e m a l e t s o r -
,-e„v i , a g a * r e t o u t c lop in -c lopan t , b ien heu 

I n i l . " ' T . I U ' H e à si bon m a r d i . ' , 
i u isse ce t t e leçon lui s e r v i r a l ' a v e n i r ! 

c i • î f J i ? " ' , ' ' '" ' , o r t des j e u n e s g e n s d e l a 
e w s e e j « s i a eu l ieu h i e r , a T o u r c o i n g . 

r ii\ l'3\\\J^sc. c h e v a l i e r d e l ' o rd r e de la 
L-< gion-d H o n n e u r , chef du s e r v i c e t é l é g r a 
p m q u e des c h e m i n s de fer du N o r d , ava i t 
ob l enu une méda i l l e d 'or à ta su i t e de 

A î D 0 S l l l 0 n i n t e r n a t i o n a l e d ' é l ec t r i c i t é . 
- J î - T e s s e v i e n t d ' ê t r e l 'objet d 'une nou­
vel le d i s t inc t ion : le G o u v e r n e m e n t b e l g e 
lui » confère la c r o i x de c h e v a l i e r de Léo-
pold . 

A u x nouve l l e s n o m i n a t i o n s de c h a n o i n e s 
Honora i res q u e n o u s a v o n s dé jà p u b l i é e s , 
n o u s s o m m e s h e u r e u x de jo indre cel le de 
M g r O a d e n n e , a n c i e n c u r e de S a i n t - P i e r r e 
Saint-Paul, à Lille. 

M. Alfred Girard, député de Valencien-
n e s . v ien t de d é p o s e r un pro je t de loi ten­
d a n t a s u p p r i m e r le t i m b r e de l o c e n t i m e s 
s u r les q u i t t a n c e s et f a c t u r e s . 

Cet impôt r a p p o r t e 18 mi l l i ons de f r ancs 
a n n u e l l e m e n t , m a i s l a s o m m e d ' e n n u i s 
q u i l p r o c u r e a u c o m m e r c e e s t b ien p lu s 
Cons idérab le , e t n o u s n e p o u v o n s q u e féli­
c i t e r M. Alfred G i r a r d de l ' i n i t i a t i ve qu ' i l 
v i en t de p r e n d r e . 

H i e r so i r , v e r s s i x h e u r e s , à L e e r s . u n 
ind iv idu v e n a n t de R o u b a i x s e d i r i g e a i t 
vers la Be lg ique . 11 é t a i t c h a r g é d ' un bal-
ot qui p a r a i s s a i t a s s e z l o u r d . O n p o u v a i t 

le p r e n d r e p o u r u n t i s s e r a n d a l l a n t r epor ­
t e r son o u v r a g e . L e s p a s s a n t s f u r en t b ien­
tô t n x e s s o u s ce r a p p o r t . 

D e u x p r é p o s e s d e s d o u a n e s , l es n o m m é s 
L o p m a n e t A 'audot . v e n a i e n t d ' a p p a r a i t r e à 
q u e l q u e s p a s . L e v o y a g e u r a u b a l l o t se 
Imta de d é g u e r p i r , j e t a n t a u p l u s loin pos­
s ib le s a c h a r g e , p o u r c o u r i r p l u s v i l e . 

A p r e s u n e p o u r s u i t e v i g o u r e u s e m e n t 
a p p u y é e p a r les d e u x d o u a n i e r s , le fugit if 
p a r v i n t à f r a n c h i r la f r o n t i è r e . P o u r le 
m o m e n t , il é t a i t s a u v é . 

L e ba l lo t c o n t e n a i t u n e p ièce d e t i s s u s 
d u n e a s s e z g r a n d e v a l e u r . Cfc p r o d u i t évi­
d e n t d ' un vol a é t é d é p o s é chez M. le rece ­
v e u r d e s D o u a n e s à L e e r s , o ù le p r o p r i é ­
t a i r e p e u t le r é c l a m e r . 

1 >n a a r r ê t é h ie r . V ic to r P o r i s s e , â g é de 
29 a n s , p o r t e - f a i x , d e m e u r a n t c o u r F r e s -
noy , n" i o , à T o u r c o i n g . 

E n é t a t d ' i v r e s se , il fa i sa i t du t a p a g e 
chez M. Kouzé . c a b a r e t i e r . r u e du C u r é . 

P o r i s s e v o u l a i t fo rce r la c a b a r e t i è r e à 
lui s e r v i r u n e c o n s o m m a t i o n . C o m m e c e l l e -
ci re fusa i t , il s ' e m p a r a d 'une c h a i s e qu ' i l 
j e t a s u r le c o m p t o i r a u mi l i eu des v e r r e s 
d o n t p l u s i e u r s furent b r i s e s . Au f r a c a s , la 
c a b a r e t i è r e se s a u v a d a n s s a c u i s i n e , don t 
elle f e rma la p o r t e à c l é . P o r i s s e . la pour ­
s u i v a n t , s ' a c h a r n a s u r l a p o r t e d o n t il 
b r i s a a c o u p de c h a i s e les v i t r e s . L a f emme 
Rouze , qui se t e n a i t d e r r i è r e , fut m ê m e a t -
t e i n t e a u I ron t , p a r l es é c l a t s d e v e r r e . 

H e u r e u s e m e n t , l a pol ice i n t e r v i n t e t dé­
b a r r a s s a la c a b a r e t i è r e d u f u r i e u x 

Lv C A T A S T R O P H E U E H A I N T - P I E R H E - I . E / . -
C A L A I S . — A U mi l ieu d e l a d o u l e u r c a u s é e 
p a r la c a t a s t r o p h e s u r v e n u e a u r é s e r v o i r 
d e a u . à Ca la i s , on n o u s a d r e s s e u n e rec­
t i f icat ion qui a t t é n u e , d a n s u n e c e r t a i n e 
m e s u r e , l ' h o r r e u r d ' u n e p r e m i è r e in forma­
t i o n . 

O n n o u s t é l é g r a p h i e en effet a u j o u r d ' h u i 
de Ca la i s . 

Dans 1 accident nui vient de se produire, à 
saint-Pierre-lès-Calais, au lieu de a? victimes on 
11 en compte que K>, parmi lesquelles « enfants 
qui n'étalent pas encore sortis de l'école, fort 
heureusement, les autres enfants étaient partis 
depuis vimn minutes. 

Un autre réservoir menaçant do s'écrouler.on 
a.jupe prudent de Je vfder complètement. Le: 
villes de calais et de Saint Pletre-lêS CMalï si 
trouveront, sens eatt pendant une huitaine de 
j o u r ? . 

Calais. :i| janvier. 
Les travaux de sauvetapre ont été terminés ce 

matin. 
On a retiré des décombres une femme et liuit 

enfants morts et plusieurs enfants blessa-. 
kAISOS U . \ . ES EK 1-i.ti 

SPÉCIALITÉ DE CURAÇAO 
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Mareq-en-Barceu l . — T'n incendie s'est dé­
claré le 8H janvier, au domicile de M. Hover 
marchand de parapluies. a fctarcq-en-Barœul. 
Grâce au concours îles voisins on est parvenu à 
éteindre le feu au bout d une demi-lieure. Les 
pertes s'élèvent à 1.(100 francs environ. 

Le tout était assuré 

T e m p l e u v e . — Le premier jour de l'an, un 
jeun» homme de 19 ans. nommé Serrurier,'avait 
été mordu par un chien enrasé .Le pauvre garçon 
est mort hier matin, des suites de cette mor­
sure. 

L a p u g n o y . — Nous avons annoncé la mort 
de la victime, ta femme Descamps, qui vient de 
succomber a Lapugnoy des suites de ses bles­
sures. Antony Barbion, vient d'être découvert 
dans le duché du Luxembourg. Une dépêche 
par laquelle il demandait de 1 a rgent à sa mère, 
a dévoilé sa retrai te . 

Dor ign ies . — Un horrible accident s'est pro­
dui t lundi, dans le hameau de Dorigniés, ban-
lieu de Douai. Vers onze heures du matin, le 
nommé Henri Drumez.âgés de 11 ans. manœuvre 
de maçon, né et demeurant à Kaimbeaucourt, a 
étd écrasé par un wagon, sur le chemin de fer 
de la fosse n» y,des mines d Kscarpelle. 

Ce jeune homme se trouvait sur la voie ferrée, 
au moment où un train était refoulé vers le chan» 
tier.A l'arriére de ce train se trouvait un wagon 
de marchandises qui a empêché le mécanicien 
d apercevoir Henri D r a m e s ; le malheureux a 
été aussitôt renverse sur la voie et écrasé.Quand 
on 1 a relevé, ii respirait à peine, ii avait une 
jambe entièrement broyée et ses entrailles sor­
taient par une ouverture béante 

Le docteur Dransar t , appelé' aussitôt, n'a pu 
que constater le décès. 

Henri Drumez, qui était orphelin, habitait 
avec son grand-père la commune de Raimbeau-
court. 

Son cadavre a été transporté dans cette loca 
l i té. 

N e u v i l l y . — Xotre confrère du C'ateau rap­
porte le trai t de courage suivant, accompli ré ­
cemment par un catésien : 

Occupé aui réparation* du Moulin Guyol h Km 
villv. Uiili i.v.iii eiirciidii tout ;i coup quelque ebofi 
tomber dan* l'eau el aperçu! In petite fille du meu 
nier, entraînée par le courant : sa mort était certaine 
alors, s.-in- hi'sii.'f 1111 instant. -:uis calculer le dan 
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il a pu m Ua 
•11 !••'[ eiKirinr -[ n...,aclinn| pas ll.ngei 
iiri' avt'c -on précieux fardeau, quan 
(•dort il parvint .1 se cramponner au 

aère éplorée, fut pour Uuhayon râffairede'quelq'ue 

O n a n n o n c e q u e M . D e l e s p a u l , m a r c h a n d -
c o l p o r t e u r à H e m , a «-a^rne un lot de fo.ooo 
fr. a la Lo te r i e a l g é r i e n n e . 
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L ' A G E N T D E C H A N G E DE L I I . I . I : . — L e p a r 
gue t n 'a p a s e n c o r e de n o u v e l l e s de l ' agen t 
d e c h a n g e L e m a i r e . de Li l le , d i s p a r u à la 
s u i t e d e l a d éb âc l e d e l a B o u r s e . 

On a t r o u v é d a n s l a c a i s s e u n e s o m m e 
de iMtoo f r ancs p o u r p a r e r à l a l i q u i d a t i o n 
d e 60.000 f r ancs d 'affaires . 

Lo pa s s i f t o t a l de la fai l l i te s ' é l ève ra i t à 
un chiffre é l e v é . 

M . L e m a i r e , p è r e . e s t . n o u s a s s u r e - t on , 
r e v e n u s u r s a p r e m i è r e déc i s ion , qu i é t a i t 
de p a y e r les d e t t e s d e son fils. 

On se s o u v i e n t e n c o r e d u r o i d e 210,000 
f rancs c o m m i s , il y a t r o i s a n s . à la B a n q u e 
de F r a n a e , à Li l le , p a r t r o i s i n d i v i d - s res­
t é s i n c o n n u s . 

L ' i n s t r u c t i o n de c e t t e affa i re a v a i t é té 
confiée a M. t i a n d , a l o r s ju^-e d ' i n s t r u c ­
t ion . 

1) enTOya i m m é d i a t e m e n t d e s a g e n t s de 
la s û r e t é d a n s t o u t e s les d i r e c t i o n s , n o t a m ­
m e n t en A n g l e t e r r e e t en B e l g i q u e . L e u r s 
r e c h e r c h e s n ' a m e n è r e n t a u c u n r é s u l t a t . 

Q u e l q u e s j o u r s a p r è s le v o l , on t r o u v a 
d a n s la g a r e de B a i s i e u x u n e m a l l e , un 
b o n n e t de co ton e t u n e p ipe qui a v a i e n t 
a p p a r t e n u a u x v o l e u r s qui fuya ien t , d i sa i t -
on . p a r l a Be lg ique . 

L e p a r q u e t d e L i l l e , v i e n t d e r e c e v o i r 
u n e l e t t r e é c r i t e en h o l l a n d a i s e t qui con­
t i en t , p a r a i t il. des r e n s e i g n e m e n t s p r é -
c i e u x a u su je t de l a f a m e u s e b a n d e J a c o b 
e t C'". à l a q u e l l e a p p a r t i e n n e n t les a u t e u r s 
du vo l d e 810,000 f r an cs . 

Ce d o c u m e n t e s t en c e m o m e n t e n t r e l e S 
m a i n s d un i n t e r p r è t e . 

Marche a u x g ra in s d u 1" f évr ie r 18S2 
—niés blancs: marées ;ni,hectolitres amenés Wl 
hectolitres vendus 359, hectolitres remis 82 — 
Blés rnacaux : Marées 10, hectolitres amenés 179 
hectolitres vendus 1/U,heetolitre.sremisoo —prix 
des blés b l ancs : de '£1 à M fr. 60 J'hectoJi-
tre. — Prix des Mes macaux : deSOfr. 50 à •-,;s fr 
l'hectolitre. _ Vente lente, baisse moyenne de 
>:> à 50 centimes à l 'hectolitre. 

A r r a s . — l 'ne femme de la campagne accom-
pagnée de son mari , parcourait dernièrement 
tous les magasins de la ville, atin d'acheter un 
foulard a sa convenance. Comme elle était lixée 
sur les dimensions, la couleur et le prix, ce ne 
fut pas sans peine qu'elle parvint à se procurer 
l'objet de ses désirs. Klle le trouva enfin, mais 
alors aeg royâges a travers les magasins r e ­
commencèrent de plus belle. 

I.a brave femme avait oublié, elle ne savait 
où, un sac contenant trois mille cinq cents 
francs. Apres de longues recherches la femme 
éplorée commençait à désespérer quand, en 
passant devant le magasin de Mme Coin-Le­
roux, elle s'entendit appeler. Au premier mot 
que lui disait cette dame, la fermière bondit de 
joie : elle avait retrouvé son trésor. Aussi se 
confondit-elle en remerciements pendant que 
son mari la grondait tout en vérifiant le contenu 
du sac. 

E T A T - C I V I L D E R O U B A I X 
tCI.VRATIONS DE N/l ISSANCES BO SI JANVIER. — 
a m c L'iricn, r u e il" la Banque , - ». — I r m a B o s t c e l s 

r u e des Longues-Haies , la. cnu r Des reumaux . — IUI-
L'usti; i i emeyer . r u e w.-itt. cour Six, M — Hélène 
VVymmelbeke, r u * du Freenoy , I, maison» o l iv ie r . — 
Edoua rd I.e.iuur, r ue Daubeut'oii. il, maison* l'eef. — 
Juin- Viiiniee.isteele. rue J 'ellnrt p ro longée , c o u r 
l-'ini'.-iti. 35. — M a r i e Vo lb rach t , r u e du Pile, g, c o u r 
Oxemhre . — Pie r re Aiiiiernilias. i . rande-Rue , :,:,. — 
Joseph s t eke l inck . r u e s t e - r h e r é s e , 4ï. — Marie lias 
sen. r u e sie-Klisahei l i , 2. c o u r Verk inder . — B t u a 
Dnondt , r u e de V a11relos. lu, cou r Lo i idan . — Angele 
Koose, r u e l i avar t , S. 

OÉCLARATIO.NS IIB DÉCÈS DU H JANVIER. — 
Edmond Pau le t , Yi j o u r s , r ue îles F o n d e u r s , cou r 
f Impar t . 13. — Ju l i e I . e r u s t e , 6 8 a n s , p rop r i é t a i r e , rue 
de J .annoy, 78. — l ' anot , p r é s e n t é sans vie. r u e de 
l 'Krmi tage , cou r Vaneckeo te , 34.— Denis l .adsous . 3M 
a n s , a p p r è t e u r , r u e d'Aréole, a. — J o s e p h Tinchon, 56 
a n s . j o u r n a l i e r , p lace de la L ibe r t é . — Flor i s i .eheiu-
lire. i'.i ;>ns, l i leur . r u e de l 'Kpeulc, 1. c o u r Oe l rue . — 
.le;in l ' uche , 1 mois , r u e il»> fos sé s . 58. 

vapeur d'une machine destinée au remorqueur 
Sehelde, ipii est actuellement dans le bassin de 
l'Entrepôt e t appartient à la Société anonyme 
de transports sur Eaux Intérieures d'Anvers, i.e 
chef monteur Schroven". roulant resserrer un 
écrou sous la machine, a r rê ta celle-ci et eut la 
fatale idér.d'introduire la t e t e sous I arbre coudé, 
alors rpi'ij .pquxait p lus .jacLtemetjjt attein-ire 
l'écrou par i extérieur de la machine. 
BA ce monteivt le poids du piston ht faire un 
mouvement à l 'arbre coudé. I^a tête de Schrovet.s 
fut prise entre ' le bftti et le coude et écrasée Le 
malheureux ouvrier fut dégagé aussitôt par les 
témoins de l'accident, mais il expira ouelipie* 
minutes après, avant l'arrivé*' du docteur <'ha-
vée, appelée en toute hâte. Schroyens etaii âgé 
de * ans et célibataire. C'était un excellent ou 
vrier, et or» comprend difficilement comuien,' Il 
a commis l 'Imprudence ddi itil coat^ la v . 
L'enquête, immédiatement faite par M. Haas^rt, 
commissaire de police du nuartier, a établi que 
le mallieureux Sclirovens était bien mort victi­
me d u n e inconcevable imprudence. 

FAITS DIVEES 
— Q u e l q u ' u n qui a s s i s t a i t à la so i r ée rie 

l 'E lysée , j e u d i a e r u i e r , r a p p o r t e Fanee-
docte s u i v a n t e : Ajires le d î n e r on fumai ' 
des e i ç a r e s : M. Q a m b e t t a se m o n t r a i t t rès 
en t r a i n . m a i s d ' u n e s u r e x c i t a t i o n n e r v e u s e . 
11 s ' a p p r o c h e de M. l ' a u l l i e r t , e t le tirant 
porta barbiche : 

— Eh bien, mon vieux, tu ne te serais jamais 
douté que tu tomberais en soutenant les . 
tives du sénat . 

— J'ai pris des leçons de gymnastique de fjéo-
tard. lui répond M. l'aul liert. et j a i toujours 
vu que le plus difficile esl de tomber sur ses 
pieds. J'ai réussi, je m'rn coritenté. 

Lire que cette petite scène absoiunicai Si 
thentique se passait dans Je salon du chef de 
l'Etat entre des hommes politiques, nous allions 
dire des hommes d'Etat, quelques ins tants après 
une discussion où s'étaient agités les intérêts 
les plus graves du pays. 

— M. Krn es t Leg-ouvé e s t . d e p u i s quel ­
q u e s j o u r s . a s s e z s é r i e u s e m e n t m a l a d e 
d ' u n e b r o n c h i t e . P a r p r u d e n c e , l es m é d e ­
c i n s l ' o b l i g e n t à g a r d e r l a c h a m b r e . 

— L e s d i x o u v r i e r s de l a S o c i é t é m a r ­
se i l l a i s e d u C a n e t . qu i p o s s é d a i e n t en com­
m u n le n - 2,HSH.'j22 g a g n a n t le g r o s lot d« 
500,000 fr. de l a l o t e r i e f r a n c o - a l g é r i e n n e , 
a v a i e n t d ' a b o r d fait d e m a n d e r a u c o m i t é 
des i n s t r u c t i o n s s u r i a façon d e t o u c h e r 
c e t t e s o m m e : p u i s , s a n s a t t e n d r e la ré­
p o n s e , i ls a v a i e n t d é l é g u é t r o i s d ' en t r e 
e u x . MAI. G a s q u e t , Bouffie e t Gaf fa re l .pour 
a l l e r à I ' a r i s e t les a v a i e n t p o u r v u s d 'une 
. p r o c u r a t i o n p o u r les r e p r é s e n t e r à i ' a r i s ; 
en l in . t o u t e n t i e r s à la j o i e de l e u r b o n n e 
fo r tune , i ls se son t d i t a u d e r n i e r m o m e n t 
qu ' i l s a u r a i e n t g r a n d t o r t d e n e p a s prof i ter 
d ' une p a r e i l l e o c c a s i o n p o u r v i s i t e r 1? 
c a p i t a l e ». c o m m e on di t a M a r s e i l l e , e t ils 
o n t d é b a r q u é h i e r m a t i n , t o u s les d ix à l ' a 
r i s . l e u r c o n t r e - m a î t r e , M. M a t h e r o n . en 
l é l e . 

I ls se s o n t p r é s e n t é s ce m a t i n à d i x h e u 
r c s a u C o m i t é , r u e 8, G r a n g e - B a t e l i è r e . M 
B e r l i n , le s e c r é t a i r e g é n é r a l , a vérifié le 
p r é c i e u x b i l le t , en a c o n s t a t é l ' au then t i ­
c i t é e t l e u r a d e m a n d é c o m m e n t i ls dési­
r a i e n t ê t r e p a y é s . I ls on t r é c l a m é c h a c u n 
l e u r p a r t , so i t 50,000 f r ancs . M. B e r t i n l e u r 
a d e m a n d é e n c o r e s ' i ls d é s i r a i e n t ê t r e 
p a y é s à P a r i s ou à Marse i l l e . A p r è s a v o i r 
d é l i b é r é e t se défiant p e u t - ê t r e un p e u des 
e n t r a î n e m e n t s de P a r i s , i n q u i e t s d ' a u t r e 
p a r t d a v o i r à t r a n s p o r t e r u n e a u s s i g r o s s e 
s o m m e , ils on t opté p o u r M a r s e i l l e . 

Ce t t e a p r è s - m i d i , a d e u x h e u r e s , l es d i x 
g a g n a n t s sont a l lés au b u r e a u du c o n t r ô l e 
;i la B a n q u e de F r a n c e . I ls on t e x h i b é les 
p ièces c o n s t a t a n t tèur i d e n t i t é , o n t s i g n e 
u n e d é c h a r g e c o n s t a t a n t le p a i e m e n t e t 
o n t r e çu à la c a i s s e c h a c u n u n bi l let P U 
p o r t e u r d e 50,000 fr. p a y a b l e à l a s u c e u r 
sa le de Marse i l l e . P a r u n e grac ieuse té , de 
lit B a n q u e , i ls n ' a u r o n t a u c u n frais à 
payer. 

Que lques - ans d ' en t r e e u x se d i sposen t à 
r e p a r t i r ce so i r m ê m e , les a u t r e s , qu i 
c ' é t a i e n t p a s e n c o r e v e n u s à P a r i s , comp­
t e n t y p a s s e r q u e l q u e s j o u r s . Il n 'en es t 
r e s t é q u e d e u x a Ja fabr ique où ils t r a v a i l ­
l a ien t ; l es hu i t a u t r e s l ' on t qu i t t ée déflni-
v e m e n t s a m e d i d e r n i e r et se p r o p o s e n t de 
t e n t e r q u e l q u e c o m m e r c e à l e u r c o m p t e 
a v e c le c a p i t a l q u e la fo r tune v i en t de 
m e t t r e e n t r e l e u r s m a i n s . 

— L * S u i s s e n e p e r d p a s r u e l ' i n s t r u c 
t ion d e s a landtcehr, et le d é p a r t e m e n t 
m i l i t a i r e v ien t de d é c i d e r q u e les b a t a i l l o n s 
de c a r a b i n i e r s de landtcehr s e r a i e n t a r ­
m é s de e a b a r i n e s à r é p é t i t i o n s , les r èg le ­
m e n t s n é c e s s a i r e s d o i v e n t ê t r e r e m i s , p a r 

E T A T - C I V I L D E TOURCOING 
IlKCLARATlONS DE NAISSANCES Dt: S i JANVIER. — 

Louis Vans t eenb r i i ^ge , ru<> de la ( n e . — Pau l VVau 
quifz , r ue du PouilTy. — Gustave l lus tens , r ue de i.n 
La t t e . — P i e r r e Jnitlioit , Croù- t touge . —Joseph Kqui-

l iu SS. — I.éouie Montagne , r u e de Gain! 
IIÉI l.AKATH'NS HK l ' i t l .S IUj 24 JANVIER. — 

Louis B r u g g h e , 57 a n s , 10 mois , ru* Wiaoc-Choc-
quee l . — Ijjiuice i jervaux. TU a u s , s m o i s , Hoepice-GA-
n é r a l . — Marie Vereand t , hi a n s , 1 mois , pont di j 

Neuvil le . — A u g u s t i n * Oelgat te , 63 a n s , 3 mois , ave­
n u e de Roubaix . 

Ou ta. — Alice l .el irun. 6 a n s , 1 mo i s , r u e de Lille.— 
Marie Ulanjjry, Û a n a , Il mois , r ue Noullet . — Aiuras-
ti ue Out 'ar reau, 7s a n s , ifiisincp-Géiiëral. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL o f LILLE 

Audience du !<••* février 

L a S o c i é t é d e s a u t e u r s d r a m a t i q u e s 
c o n t r e M"'» A m é l i e E r n s t 

Audience du 1»T Février 
E X P R O P R I A T I O N D E M. G U I L L A U M E C O M ­

P A G N O N , p r o p r i é t a i r e d ' u n e m a i s o n a v e c 
AJOBRHEMENT DE DISCUSSION 

I, 'ordre du j o u r appelle la discussion de la j a r d i n . u»C8." r u e d u Chemini de" F e r " 
. proposition de loi de Sf. Durand (Ille-et-Vilaine) M „ R U K F E L E T d d l i a r r -m Vie I in, 

. .- leurs de ses collègues, tendant à modifier *„, ,„ n . i S ^ l n t m^i -
lu 10 décembre 1874 sur l 'hypothèque S f ^ r ^ r l S 

Le ',o« tirasre des o b l i g a t i o n s d e T c m p r u n t 
de si.ooo.Ooode f r ancs d e R o u b a i x - T o u r c o i n e , 
a eu l ieu a u j o u r d ' h u i , à la M a i r i e d e I tou 
b a i x . 

Voici l a l i s t e d e s o b l i g a t i o n s r e m b o u r s a ­
b les : 

Par 20,000 fr. 31.4U1. 
Pa r 1,000 fr. 12,914— M,2ft> . ) j y a —33,340 

Par 200 fr. 21,714 - 24,314 - m,7K - 35,730 -
•J1.12< — l.SOvi— 1,',»(2 — 02,003 — 20,394—32,125-

La discussion de la proposition de M. Durand I n a n c e du t e r r a i n é v a l u é p a r l a v i l le à 1515 
est ajournée. I m è t r e s . 

Lias E N G A G E M E N T S . — X o u s v o v o n s d a n s 
lOf/ic/el u n a v i s p o u r l es j eunes" p e n s qu i 
d é s i r e r a i e n t c o n t r a c t e r l ' e n r a e e m e n t v o 
l o n t a i r e : ° 

L ' o b l i g a t i o n d e s a v o i r l i r e e t é c r i r e , p o u r 
c o n t r a c t e r u n e n g a g e m e n t v o l o n t a i r e d a n s 
1 a r m é e de t e r r e , n e s e r a i m p o s é e q u ' à pa r ­
t i r d u 1er j a n v i e r 1883. 

Cette dame, accompagnée de son avocat, M-
Gennevoise, assiste à . 'audience. 

(Jette audience doit être consacrée à entendre 
les conclusions de M. Bastide, subt i tut , au nom 
du ministère public. 

On disait, dans la salle des Pas-Perdus 
avant 1 audience, que Jeparijuet eonclut contre 
les prétentions de ia Société des Auteurs. 

i.n eflet, M. le subst i tut lisant les s ta tuts de 
cette Société, n'y peut rien trouver, dit-il, qui 
ressemble a une prohibition des lectures d'au­
teurs . 

<ela conduirai t à un régime aussi odieux 
f|u absurde de prohibition des leçons des pro­
fesseurs eux-mêmes. 

Au reste, dit l 'organe du parquet, la législa-
lon vient d'être fixée par la Cour cle cassation. 

I.n ar rê t de la (Jour suprême, en date du 4 i 

e l g l q u e 
Bruxe l l e s . — Xous avons, dit le Vricurxcur 

seulement appris aujourd'hui l'accident qui est 
arrivé dans la gare de Bruxelles à l'arrivée du 
train d'Anvers, mercredi dernier, par tant à une 
heure quinze. 

Au moment où le train allait arriver à desti­
nation — le frein 'Westingliouse n'ayant proba­
blement pas fonctionné — le train tamponna 
violemment contre le buttoir qui se trouve au 
fend de la gare. 

Le choc fut si violent que le train fut rejeté 
à plus d'un mètre en arriére. Presque tous les 
voyageurs qui déjà étaient debout prêts à des­
cendre fnrent précipités les uns contre les 
autres , ou jetés contre les parois des voitures 
e t contre lés fenêtres des coupés. Beaucoup 
de voyageurs eurent d assez graves contusions, 
à la ligure, aux bras, aux jambes ; beaucoup de 
dames furent assez grièvement blessées, et. cho­
se bizarre, une centaine de chapeaux roulèrent 
sur ie quai de la gare. 

Xous avons vu encore aujourd nui des per­
sonnes gravement meurtr ies, des yeux pochés, 
des nez écrasés. 

Il nous paraî t , e t c'est pour cela que nous 
en parlons principalement, que l'on devrait 
recommander aux mécaniciens des train tevner 1881. décide en ellet la question. 

—Pour les amateurs de textes,voir.Sirev.annéel n e P.as f , a i r e usaffe du frein \ \ estinghouse pour 
(881, pago.431 

Enfin, conclut M. le substi tut Bastide, si le 
législateur a omis dans la loi le |mot Lectures, 
c est avec intention. 

C'est qu'en effet une « exécution » peut gâter 
une reuvre. L'ne lecture la fait connaître : l'oeu­
vre en bénéficie toujours. 

L'affaire est mise en délibéré, sans indication 
d e j o u r . 

L ' A F F A I B K ION w n A M v r t i i s D U « N O R D F I K . I K -
rj.;iî » a été de nouveau, sur demande, renvovée 
à huitaine. 

arrêter la marche des convois, quand ceux-ci 
arr ivent à destination. Que les mécaniciens 
arrê tent leurs machines comme auparavant — 
sans compter sur le frein qui ne doit ê tre 
employé qu'en cas de nécessité et alors sem­
blable accident n'arrivera plus ; car c'est la 
confiance dans le frein qui rend les mécani ­
ciens imprudents 

Molenbeek . — L*n grave accident dû à l'im­
prudence de la victime, s'est produit dimanche 
dans les ateliers de MM. H. De Ville, Châtel et 
C'% à Molenbeek. On procédait à l'essai sous 

les si tins des a u t o r i t é s m i l i t a i r e s c a n t o n s 
les . a u x sous-officiers des b a t a i l l o n s de 
la/idwehr appe l é s à faire p a r t i e des c u i r s 
de répétition de cette année. 

— L a B a v i è r e p a r a i t p e u d i sposée à en­
t r e r d a n s un n o u v e a u s y s t è m e m i l i t a i r e 
g é n é r a l a l l e m a n d , qui p o u r r a i t e n l e v e r à 
son a n n é e u n e p a r t i e de son a u t o n o m i e e t 
r e s t r e i n d r e les p r é r o g a t i v e s d u m i n i s t è r e 
de la g u e r r e b a v a r o i s . 

— L.v DOBMKCW D E R O U E N . — L a « dor­
m e u s e • de l 'Hosp i ce -Géné ra l , d u isâ, est 
r e t o m b é e en c a t a l e p s i e . D e p u i s qu inze 

j o u r s , e l le a v a i t r e p r i s son s e r v i c e d'infir­
m i è r e a r e c s o n zè le o r d i n a i r e . H i e r m a t i n 
v e r s o n z e h e u r e s , e l le s 'es t a s s o u p i e t o u t a 
c o u p . O n l 'a c o u c h é e , e t s o n s o m m e i l p ré ­
s e n t e l es m ê m e s s y m p t ô m e s q u e n o u s 
a v o n s d é c r i t s l o r s d e s a d e r n i è r e c r i s e Ses 
m e m b r e s et t o u t son c o r p s s o n t d a n s u n 
étal de r i g id i t é a b s o l u e , la r e s p i r a t i o n e s t 
p a r f a i t e m e n t r é g u l i è r e e t u n e l é g è r e s u e u r 
pe r le s u r le v i s a g e . 

— U N F O U oANGEREtx.— D e u x e m p l o y é s 
du c h e m i n d e fer de l 'Oues t , a t t a c h é s a* la 
s t a t i o n d 'Asn iè rc s , on t r e m i s h i e r , e n t r e 
les m a i n s d e s a g e n t s , u n i n d i v i d u qu ' i l s 
v e n a i e n t de s u r p r e n d r e s u r l a v o i e , en 
t r a i n de faire Jouer les airf.<u/.cs. 

I n t e r r o g é p a r M. S a n t i n i . c o m m i s s a i r e 
de po l ice de la loca l i t é , c e t i n d i v i d u a r é ­
pondu « qu' i l v o u l a i t vo i r l'effet q u e le 
c h a n g e m e n t d ' a igu i l l e p r o d u i r a i t s u r l a 
m a r c h e des t r a i n s ! • 

Lo m a g i s t r a t a y a n t conçu d e s d o u t e s lé­
g i t i m e s s u r l ' é t a t m e n t a l d e ce t h o m m e 
qu i . p o u r son seu l p l a i s i r , r i s q u a i t d 'occa­
s i o n n e r l es p l u s g r a v e s a c c i d e n t s , s 'es t 
e m p r e s s é de le faire c o n d u i r e à l ' i n f i rmer ie 
spéc ia l e du Dépô t , o ù il s e r a e x a m i n é p a r 
les m é d e c i n s s p é c i a l i s t e s . 

- R E I M S . a8 j a n v i e r . - E n t r e R e i m s e t 
le v i l l a g e de l a X e u v i l l e t t e , s u r l a r o u t e 
se t r o u v e u n e m a i s o n i so lée , h a b i t é e pat-
un n o m m é T r i b o u t . v i e i l l a r d d ' u n e s o i x a n ­
t a i n e d ' a n n é e s . H i e r s o i r , v e r s d i x h e u r e s 
e t d e m i e , les d e u x fils T r i b o u t . M o d e s t e e t 
Al l r ed . f a i s a i en t du t a p a g e d e v a n t l a p o r t e 
d e l e u r p è r e , s a m u s a n t à c a s s e r l es ca r ­
r e a u x . Ce d e r n i e r ne t r o u v a p a s l a c h o s e 
de son g o û t e t il s o m m a l e s d e u x t a p a 
g e u r s d a v o i r à c e s s e r . M a i s l e s c a r r e a u x 
v o l a n t t o u j o u r s e n é c l a i s , il p r i t s o n fusil 
e t Ut feu.Alfred I n b o u t t o m b a g r i è v e m e n t 
b lessé e t u n e h e u r e a p r è s il é t a i t m o r t . 

T r i b o u t p è r e e s t a l l é a u s s i t ô t s e c o n s t i ­
t u e r p r i s o n n i e r . 

.— L E i'T
Il0GK.s D E G U I T E A I T . — O n t é l é g r a ­

phie de N e w - Y o r k a u Time» : 
(iuite.iu a publié un long appel à la nation 

américaine demandant des fonds pour continuer 
son procès. M. Scovilie a déposé des conclusions 
tendant a recommencer le procès Guiteau On 
pense généralement que la cour passera outre 
et que 1 assassin du présidenUiarfleldsera pendu 
le J O j u i n . * 

— L e c o r r e s p o n d a n t r o m a i n d e VUnivers 
r a p p o r t e s u r G a r i b a l d i e n ce m o m e n t g r a 
v e i n e n t m a l a d e a X a p l e s . la c u r i e u s e a n e c ­
d o t e q u e voic i : 

Je me souviens d'un doux et humble frère 


